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Résumés des études de cas 
 
 
LA TECHNOLOGIE AU SERVICE DES TAXIS (TAXITRONIC) 
Francesc Anglès, vice-président d’Interfacom, Barcelone 
 
Depuis 80 ans, la société Interfacom fournit des taximètres équipant des réseaux de taxi dans le monde 
entier. Le matériel et le logiciel se sont continuellement adaptés au progrès technologique et à la 
demande des taxis, en intégrant les premiers microprocesseurs, puis des systèmes de radio-taxi. Ces 
systèmes intègrent une localisation des voitures par GPS et l’attribution des services par l’envoi des 
données à moyen du radio trunking, sans voix, utilisant les réseaux GPRS et GSM. L’innovation 
consiste aujourd’hui à fournir des terminaux "All in One", avec un écran tactile couleur assurant des 
fonctions  de taximètre, terminal de données, lecteur pour paiement avec carte crédit, imprimante 
thermique, navigateur, fonction mains libres, PTT (push to talk ) pour petits messages parlés par GPRS. 
Ces terminaux peuvent être reliés à la centrale de secours de la police. Il  est également possible de 
relier le terminal avec un écran offrant de nombreux service au passager : TV, vidéos, publicité 
sélective, réservation d’hôtel, check-in de vols de certaines compagnies d’aviation, rechargement de la 
carte du portable et d’autres fonctions à incorporer qui apporterons une plus-value.  
 
 
LE TAXI CLANDESTIN OU L’OFFRE SUR-MESURE : UNE EXPÉRIENCE ORIGINALE. 
CAS DE BATNA (ALGÉRIE) 
Farès Boubakour, professeur des Universités, Faculté des sciences économiques et gestion, Université 
de Batna 
 
En Algérie, le transport de personnes par taxi clandestin a accusé une augmentation qui a pris l’allure du 
phénomène. Aujourd’hui, il est devenu un mode de transport à part entière. Deux travaux de recherche 
(l’un en 2000 et l’autre en 2003) nous ont permis de nous rendre compte de l’ampleur et de l’importance 
de ce mode de déplacement. Si la première étude s’est intéressée aux clandestins eux-mêmes, la 
deuxième étude a eu pour objectif essentiellement de questionner la clientèle dans l’optique de savoir 
davantage qu’est-ce qui les pousse à opter pour ce type de transport. 
Les résultats de ces études ont permis de conclure que les transporteurs par taxis clandestins collent 
mieux à la demande, sont à l’écoute du client et offrent finalement une panoplie de services qui 
répondent tout à fait aux attentes des clients. Ainsi, compte tenu de la qualité de service offerte par les 
clandestins, le transport informel, à Batna,  est entré dans les mœurs. Les gens ne disent plus : « on 
prend un taxi » mais plutôt « on prend un fraude ! » (NDLR : un fraudeur). 
 
 
QUELLES PISTES DE DEVELOPPEMENT POUR LE TAXI AU SEIN DES DEPLACEMENTS 
URBAINS ? 
Nicolas Cardon, Directeur de Clientèle Département Automobile GfK CR France 
 
GfK Custom Research France, en partenariat avec l’IVM, a mené une étude quantitative online 
internationale (Paris, Londres, New-York, Amsterdam et Lisbonne) auprès de 2.016 usagers et usagers 
potentiels du taxi. 
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A l'heure où les pouvoirs publics cherchent à diminuer fortement l'usage de la voiture dans les centre-
ville, le taxi apparaît de manière spontanée comme l'un des modes de transport le plus adapté aux 
déplacements urbains; son usage devrait donc s'intensifier. Pour accompagner cette réflexion, les 
résultats de l'étude GfK permettront notamment de dresser un bilan précis de la place du taxi au sein des 
déplacements urbains, de déterminer, au travers de son positionnement, les leviers nécessaires pour 
favoriser le développement de son usage et enfin d’identifier le champ d’intervention des pouvoirs 
publics pour faire du taxi un mode de transport répondant mieux aux besoins des citadins. 
 
 
LES TAXIS : UN OUTIL PERTINENT POUR LE TRANSPORT À LA DEMANDE 
DYNAMIQUE À GRANDE ÉCHELLE 
Robert Clavel, chargé de projets sur les transports innovants, Centre d’études sur les réseaux, le 
transport et l’urbanisme (CERTU), Lyon 
 
Alors que la ville s’étend, que les périmètres de transport urbain s’élargissent, les solutions classiques de 
transport, à savoir les transports collectifs par lignes régulières, apparaissent de moins en moins 
adaptées. Différentes solutions alternatives entre la voiture utilisée en solo par son propriétaire et le 
transport de masse par ligne régulière ont été testées ou mises en œuvre depuis plusieurs années, 
notamment le transport à la demande (TAD). Le TAD dynamique à grande échelle, qui représente les 
TAD particulièrement innovants au niveau de l'ampleur du service proposé, offre une souplesse proche 
de celle de la voiture.   
La présentation comprendra notamment : 
- La présentation du concept de TAD dynamique à grande échelle 
- Les taxis : une porte d'entrée pour mettre en oeuvre de tels services 
- La présentation de technologies existantes permettant la mise en oeuvre de tels services 
 
 
PARATAXI! OU COMMENT REPONDRE AUX NOUVELLES ATTENTES EN 
DEVELOPPANT LES TRANSPORTS A LA DEMANDE 
James Michael Cooper, directeur de recherches, TRi (institut de recherches sur les transports) et 
directeur du groupe d’études sur les taxis du TRi, Université Napier, Edimbourg 
 
Garantir un service de transport public vers les périphéries à toute heure de la journée, y compris aux 
heures de faible affluence, est un défi à relever aussi bien pour les exploitants et les collectivités locales 
que pour les usagers. Etant donné que la mobilité est un facteur indispensable à toute activité 
économique et sociale, garantissant le maintien et la création d’emplois, l’absence de moyens de 
transport à des périodes critiques (tôt le matin et tard le soir naturellement, mais également le dimanche) 
constitue un obstacle fondamental. Le développement de transports spécialisés flexibles pourrait 
permettre de proposer des solutions adaptées à certaines catégories de personnes pour répondre à des 
besoins réels constatés, comme la nécessité de garantir un emploi, facteur clé de la participation 
individuelle et de la sécurité. Ce rapport analyse le degré d’efficacité d’un certain nombre de solutions 
originales d’accès au lieu de travail et de réduction des barrières à l’emploi liées au transport, propose 
divers moyens d’accès autres, ainsi que des commentaires sur les impacts d’un éventail de solutions, et 
décrit les méthodes par lesquelles la mobilité et l’accès des personnes à mobilité réduite pourraient être 
améliorés à travers l’application de solutions de transports à la demande innovantes, notamment par le 
recours aux taxis. S’appuyant sur des expériences menées dans le cadre de divers projets relatifs à 
l’accès au lieu de travail, le rapport dresse un bilan, soulève les problèmes et pose la question de la 
transférabilité de cette expérience. Il introduit également le principe d’une évaluation des projets fondée 
sur les bénéfices pour la circulation et les communautés. En conclusion, des solutions spécifiques sont 
envisagées, sans nécessiter le recours à un financement public à long terme, et, dans le cas des projets 
concernant les taxis, offrant un taux de rentabilité sociale élevé pour un faible niveau d’investissement. 
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POTENTIEL DE LA MOBILITÉ QUOTIDIENNE D’UNE POPULATION VIEILLISANTE : 
POTENTIEL POUR DE NOUVEAUX MARCHÉS DE « TRANSPORT À LA DEMANDE 
 
Virginie Dejoux, doctorante à l’INRETS 
Jimmy Armoogum, ingénieur d'étude au Département économie et sociologie des transports (DEST), 
recherche Methods for european surveys of travel behaviour (MEST), Institut national de recherche sur 
les transports et leur sécurité (INRETS), Paris 
Yves Bussière, professeur titulaire, urbanisation, culture et société (UCS), Institut national de la 
recherche scientifique (INRS), Université du Québec, professeur-associé au département de géographie, 
membre du Centre de recherche sur les transports (CRT), Université de Montréal 
Jean-Loup Madre, directeur de recherche, département économie et sociologie des transports (DEST), 
responsable scientifique pour le programme MEST et Technologies for european surveys of travel 
 
Avec la disparition des transports publics, le taxi s'est beaucoup développé en campagne, c'est-à-dire 
dans des zones où la population âgée est particulièrement concentrée. Dans le contexte des grandes 
métropoles, les populations âgées sont concentrées en centre-ville, zones vers lesquelles pourraient 
revenir les ménages péri-urbains quand, l'âge venant, ils ne pourront plus assumer leur dépendance à 
l'automobile. Nous montrerons les tendances de long terme de la mobilité quotidienne de populations 
vieillissantes sur deux exemples : l’un en Amérique du Nord (Région Métropolitaine de Montréal) et 
l’autre en Europe (Région Ile-de-France), où nous mettrons en évidence la part du taxi et, plus 
généralement, du marché potentiel pour des transports à la demande plus ou moins spécialisés. 
 
 
LES TAXIS-MOTOS DANS LES VILLES D'AFRIQUE AU SUD DU SAHARA 
Lourdes Diaz Olvera, Didier Plat, Pascal Pochet, chercheurs du laboratoire d’économie des 
transports, Ecole nationale des travaux publics de l’état (ENTPE), Université Lyon 2 
Maïdadi Sahabana, chargé d’études à la Communauté urbaine de Douala 
 
De nombreuses villes africaines ont vu se développer depuis les années 80 le moto-taxi. Ce nouveau 
mode de transport public permet de satisfaire des demandes spécifiques de la population : transport sur 
de courtes distances et à bas prix, service porte-à-porte, accessibilité à des zones difficiles, rabattement 
vers d’autres formes de transport. Parallèlement, les conditions de fonctionnement sont la source 
d’importants effets externes négatifs : congestion, pollution atmosphérique et sonore, insécurité routière. 
Dans cette communication nous mettons en évidence les différentes caractéristiques des contextes socio-
économique, politique et sectoriel qui ont favorisé l’émergence des moto-taxis. Nous analysons ensuite 
leur place actuelle dans le secteur des transports urbains. Enfin, nous nous interrogeons sur les moyens 
d'intégrer à terme un tel mode, reposant sur des initiatives issues d’« en bas », dans le cadre des 
politiques publiques de transport. 
 
 
LE TAXI, PARTIE INTÉGRANTE DU SERVICE PUBLIC DE LA MOBILITÉ DURABLE 
Chantal Duchène, directrice générale du Groupement des autorités responsables de transports (GART), 
expert auprès du Conseil de l’Europe, Paris 
 
Pour mettre en œuvre des politiques de mobilité conciliant efficacité économique, solidarité et 
protection de l’environnement, les collectivités territoriales françaises s’orientent vers l’organisation, 
non plus seulement de services de transport collectif, mais plus globalement vers l’organisation d’un 
service public de la mobilité durable, permettant d’offrir des services diversifiés alternatifs à l’usage de 
la voiture particulière en solo. 
En effet, les transports collectifs sont bien adaptés aux transports de masse mais ne répondent pas à tous 
les besoins. Les taxis peuvent compléter le service de transport collectif classique pour desservir le 
périurbain et/ou le soir, la nuit, tôt le matin ou encore pendant le week-end, dans le cadre de transport à 
la demande ou de desserte de lignes virtuelles. 
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L’auteur présentera différents exemples français de cette utilisation du taxi complémentaire aux 
transports collectifs et analysera les réussites et les problèmes rencontrés. 
Elle parlera aussi du partenariat entre le GART, association regroupant toutes els collectivités françaises 
responsables pour l’organisation du transport collectif, et la Fédération Nationale des Artisans du Taxi. 
Une charte de partenariat a été signée en 2003 et depuis elle s’est traduite par des interventions 
mutuelles régulières dans les congrès respectifs des deux institutions et  par des interventions auprès des 
membres de chacun en cas de difficulté. Ce partenariat a aussi conduit à des interventions coordonnées 
lors de réunions avec les services de l’Etat ayant pour objet de revoir les textes sur l’accès à la 
profession afin de permettre cette nouvelle activité pour les taxis. 
 
 
L’INTEGRATION DES TAXIS A L’OFFRE DE TRANSPORT COLLECTIF MAJEUR A 
SANTIAGO DU CHILI 
Oscar Figueroa, économiste, docteur en urbanisme, directeur du programme de magister en 
développement urbain de l’Institut d’études urbaines de l’Université catholique, Santiago du Chili 
 
Santiago du Chili est en train de mettre en service un système BRT (Bus Rapid Transit). On reconnaît 
ainsi l’importance d’un système de transport public hiérarchisé, avec des couloirs en haute capacité et 
des systèmes secondaires, qui « nourrissent » ces couloirs. Les différentes fractions de l’offre peuvent 
donc se spécialiser, et le taxi peut jouer un rôle de première importance. 
À Santiago, il y a deux modalités de services de taxi : le taxi traditionnel, avec des services à la 
demande, et le taxi collectif, service de voitures à quatre passagers et à itinéraire fixe. Les deux doivent 
s’intégrer à la logique du BRT, pour épargner une concurrence déprédatrice entre systèmes et pour 
éviter d’avantage de congestion. 
Des appels d’offre ont octroyé des concessions à un nombre limité de voitures (sans réglementation, il y 
a eu auparavant une très grande nombre de taxis). Le résultat en termes d’intégration et coordination 
reste à voir, puisque le système BRT vient d’être mis en service. 
La communication proposée présentera le contexte du projet, les termes de l'appel d'offre, son résultat, 
et un premier bilan de l'opération en mai. 
 
 
ENTRE INNOVATION, OCCASIONS MANQUÉES ET BLOCAGES. UNE HISTOIRE DES 
TAXIS PARISIENS AU COURS DE LA PREMIÈRE MOITIÉE DU XXÈME SIÈCLE 
Mathieu Flonneau, maître de conférences en histoire contemporaine, Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne, Centre d'Histoire Sociale du XXe siècle 
 
Sujet de récrimination permanente, les taxis parisiens sont au cœur d’une mythologie particulière liée à 
leurs débuts héroïques, eux-mêmes liés aux débuts très parisiens de l’industrie automobile mondiale. 
Au-delà d’aspects anecdotiques, fort importants cependant dans l’histoire des représentations urbaines, 
notre communication vise à replacer dans la longue durée le rôle des taxis dans le jeu des mobilités de la 
métropole parisienne. 
La place des taxis dans la mise en route du système automobile sera examinée, ainsi que le jeu de 
pouvoirs liés à la « coordination des transports » légalisée en 1937 qui a figé un ordre (avec 
l’établissement d’un numerus clausus professionnel et l’interdiction des taxis collectifs qui ont existé et 
ont desservi activement la banlieue alors en pleine expansion ainsi que les archives l’attestent) dont la 
situation contemporaine hérite directement. 
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ACCESSIBILITE DES TAXIS : REPONDRE AUX BESOINS DES PERSONNES 
HANDICAPEES OU AGEES 
Ann Frye, consultante indépendante et codirectrice du groupe de travail sur les taxis 
Philip Oxley, consultant indépendant, auteur du rapport, expert auprès de l’Union internationale des 
transports routiers (IRU) et de la Conférence européenne des ministres des transports (CEMT) sur 
l’accès aux taxis 
Marc Billiet, IRU, Délégation permanente auprès de l’Union européenne 
Mary Crass, administrateur principal, Politique des transports, CEMT, Paris 
Donald Macdonald, chargé des normes d’ingénierie et de la politique de transport en autobus et autocar, 
Ministère des transports 
 
Les taxis sont un moyen de transport local idéal pour de nombreuses personnes âgées ou handicapées 
dans la mesure où ils assurent un service à la demande et de porte à porte. On regrettera cependant que 
la conception de la plupart des véhicules utilisés comme taxis en Europe ne permet pas qu’ils soient 
facilement, sinon du tout, accessibles à un grand nombre de personnes. 
Des normes d’accessibilité ont été introduites au niveau européen dans les transports en commun 
routiers, ferroviaires et aériens, mais rien n’a été fait en ce qui concerne les taxis, si l’on excepte 
quelques initiatives locales et très spécifiques prises par certains pays. 
Afin de pallier cette anomalie, un projet commun a été mis en œuvre par la Conférence européenne des 
ministres des transports (CEMT) et l’Union internationale des transports routiers (IRU), qui a rassemblé 
constructeurs, opérateurs, acteurs politiques et associations de personnes handicapées afin d’examiner 
les exigences ergonomiques visant à rendre les taxis accessibles et de proposer des paramètres de 
conception pouvant être intégrés sur une large gamme de types de véhicules. 
Le présent rapport considère également les moyens de promouvoir l’adoption des véhicules accessibles 
et explore les aspects relatifs à la conception des infrastructures et aux enjeux économiques des services 
d’exploitation de taxis accessibles. 
Il exposera enfin les principales conclusions de ce projet commun et mettra l’accent sur les facteurs 
devant être pris en compte par les constructeurs, opérateurs et instances gouvernementales locales et 
nationales si les taxis étaient appelés à jouer pleinement le rôle qui leur revient pour répondre aux 
besoins de nos populations de personnes handicapées ou âgées. 
 
 
TAXIS COLLECTIFS ET TAXIS MOTOS : UN COUPLE INTERMODAL POUR UNE 
MEILLEURE INTÉGRATION DU TRANSPORT URBAIN À LOMÉ 
Assogba Guezere, doctorant à l’université de Lomé, chargé des travaux dirigés à l’université de Kara 
 
Depuis 1982, l’offre publique de transport urbain a disparu avec la liquidation de la Régie Municipale 
de Transport urbain créée par la commune de Lomé en 1962. Comme dans plusieurs villes africaines, 
les entreprises privées du secteur artisanal ont occupé l’espace laissé vacant. Jusqu’en1990, le monopole 
du transport urbain était détenu à Lomé par  les taxis collectifs. Face à leur inefficacité à desservir tous 
les quartiers, les taxis motos ont fait leur apparition et ont été largement plébiscités par toute la 
population.  Aujourd’hui, les déplacements sont à près de 70% assurés par ce mode de transport de 
proximité.  Malgré ses externalités négatives, il a démontré à travers ses prestations qu’il constitue un 
maillon important irremplaçable dans la chaîne du transport urbain à Lomé avec la desserte des quartiers 
enclavés et le rabattement vers les grands carrefours. Le couple taxi collectif taxi moto se porte en tout 
cas très bien et l’implication des autorités municipales dans son organisation pourra offrir à Lomé un 
système de transport complémentaire original. 
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NUIT MÉTROPOLITAINE : TEMPS RÊVÉ DU TAXI, TEMPS DU TAXI RÊVÉ. 
LA NUIT OUBLIÉE DES TAXIS PARISIENS 
Yves Jouffe, sociologue au Laboratoire Ville Mobilité Transports (LVMT), Ecole nationale des ponts et 
chaussées (ENPC), Institut national de recherche sur les transports et leur sécurité (INRETS), Université 
de Marne la Vallée (UMLV), Paris 
 
Le taxi de nuit semble être le mode de transport rêvé pour desservir les métropoles à moitié endormies. 
Pourtant, il demeure un rêve amer pour nombre de noctambules délaissés par les stratégies des taxis « 
nuiteux ». Leurs choix de lieux, de temps et de clients définissent les oubliés des taxis parisiens. 
De plus, cette nuit oubliée évolue aussi avec l'émergence de nouvelles temporalités métropolitaines. Si 
le travail décalé semble remplacer l'activité festive du centre animé, reste l'hypothèse d'un 
développement de la fête nocturne dans un archipel de lieux fermés et éclatés dans la métropole loin de 
l'aire desservie par les taxis. 
Le taxi de nuit peut-il évoluer et s'intégrer dans un service public de mobilité nocturne ? Certains 
chauffeurs s'y réfèrent mais tous excluent la solution du taxi collectif, incompatible avec leur métier et 
leur clientèle privilégiée. Tout le monde ne rêve pas du même taxi la nuit. 
 
 
L’INTÉGRATION DES « MOTOS-TAXIS » DANS LE TRANSPORT PUBLIC AU 
CAMEROUN OU L’INFORMEL À LA REMORQUE DE L’ETAT : UNE SOLUTION 
D’AVENIR AU PROBLÈME DE MOBILITÉ ET DE L’EMPLOI EN AFRIQUE 
SUBSAHARIENNE 
Pierre Kamdem, docteur en géographie, Centre de recherches espaces, sociétés, culture (CRESC), 
Université de Paris 13 
Célestin Kaffo, Basile Tatsabong, chercheurs-géographes, Institut national de cartographie (INC), 
Yaoundé 
Louis Marie Diebo, FLSH, département de géographie, université de Dschang 
 
Depuis le début des années 1990, la crise socio-économique a fragilisé l’intervention de l’Etat dans les 
secteurs prioritaires tels que le transport public. Ce désengagement s’est matérialisé par la fermeture des 
entreprises de transport telles que la SOTUC et le gel des travaux d’entretien routier. Ainsi, le mauvais 
état des routes et l’incapacité de l’Etat d’assurer le transport urbain ont hypothéqué la mobilité des 
personnes. Comme solution, les populations précarisées ont intégré la moto dans le transport public. 
Avec une clientèle sans cesse croissante et son caractère peut onéreux et convivial, ce mode de transport 
s’est implanté solidement devenant, une activité économique de grande importance. Cependant, ce mode 
de transport reste diversement apprécié car les acteurs entretiennent une polémique sur son interdiction 
et sa légalisation. Néanmoins, il reste un acquis informel mais à préserver pour plus d’efficacité. 
Mots clés : transport urbain, pauvreté, mobilité, moto-taxi. 
 
 
LES SERVICES DES TAXIS COLLECTIFS DANS LES GRANDES VILLES MAROCAINES : 
UNE ALTERNATIVE AUX DÉFICIENCES DES TRANSPORTS INSTITUTIONNELS 
Julien Le Tellier, géographe, post-doctorant du ministère des Affaires étrangères, Centre Jacques 
Berque pour les études en sciences humaines et sociales (CJB), Rabat 
 
Dans plusieurs agglomérations marocaines (Casablanca, Rabat-Salé, Tanger, Tétouan, etc.), des lignes 
urbaines de taxis collectifs permettent de répondre à des besoins de mobilité insatisfaits par les 
transports institutionnels. Les taxis collectifs représentent une nouvelle offre de services de transport 
urbain ; ils sont qualifiés de moyen de transport émergent, alternatif, de substitution... Mais 
représentent-ils une solution d’avenir ? 
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Les taxis collectifs ne correspondent pas au modèle de transport souhaité par les pouvoirs publics et leur 
usage n’est pas une panacée (automobiles polluantes, conduite dangereuse). Mais la révision de la 
réglementation demeure problématique parce que le système des taxis collectifs participe à un équilibre 
conciliant l’intérêt des collectivités territoriales (fiscalité), les rentes des propriétaires d’agréments, les 
revenus des chauffeurs et un service de transport socialement utile. Les autorités sont prises entre 
volonté de changement et difficultés à mener des réformes car les opérateurs, en dépit des problèmes 
qu’ils posent, facilitent des pratiques de mobilité bon marché et ils constituent aussi de puissants lobbies. 
 
 
EVALUATION DES SYSTEMES DE TAXIS COLLECTIFS A L’AIDE DE SIMULATIONS 
EVENEMENTIELLES  
Eugénie Lioris, doctorante (CERMICS-ENPC) et Institut National de Recherche en Informatique et en 
Automatique (INRIA), Paris 
Guy Cohen, professeur à l’Ecole nationale des ponts et chaussées (ENPC), membre du Centre 
d'Enseignement et de Recherche en Mathématiques et Calcul Scientifique (CERMICS), responsable de 
l'équipe Optimisation et Systèmes, Paris 
Arnaud de la Fortelle, chercheur au CAOR de l'Ecole des Mines de Paris et dans le projet IMARA 
de l'INRIA-Rocquencourt 
 
Notre projet a pour objectif de fournir aux experts en transport un outil flexible d’évaluation des 
performances des systèmes de taxis collectifs mis en place dans les villes. Le défi pour les taxis 
collectifs est de tenter d’égaler la qualité de service fourni par les taxis individuels, tout en abaissant les 
tarifs à un niveau comparable à celui des transports en commun. La conception d’un tel système, 
l’optimisation de paramètres multiples comme le nombre de taxis à mettre en circulation en fonction de 
l’heure de la journée, l’élaboration d’algorithmes permettant de déterminer la prise en charge ou non 
prise en charge des usagers dans la rue, ou la répartition des clients/taxis dans les stations, sont autant de 
questions complexes, qu’un simple modèle mathématique ne peut résoudre. Seules des simulation 
événementielles sont envisageables pour atteindre le meilleur niveau de performance et répondre à des 
questions comme : « Dans une ville donnée, à partir de quel niveau de demande un système de taxi 
collectif devient-il un moyen de transport compétitif ? » Nous allons décrire les principales 
caractéristiques de l’outil de simulation que nous sommes en train de développer pour aborder ces 
différents problèmes. 
 
 
GUERRE DES TAXIS ET RÉGLEMENTATION DES TRANSPORTS PUBLICS INFORMELS 
EN AFRIQUE DU SUD 
Roland Lomme, chaire de transport et logistique, Conservatoire national des arts et métiers (CNAM), Paris 
 
L’Afrique du Sud n’est bien évidemment pas le seul pays en développement où la plupart des transports 
sont effectués par des opérateurs informels : presque la moitié des déplacements en ville se fait par 
l’intermédiaire de taxis-minibus, alors qu’un peu plus des deux cinquièmes se font via les véhicules 
personnels. En revanche, ce pays est en proie depuis plus de 20 ans à la guerre sans merci que se livrent 
sur les routes propriétaires et chauffeurs de taxis rivaux, qui opposent à grand renfort d’armes les 
opérateurs publics de bus et les efforts de réglementation de l’Etat. Ce rapport tourne autour de trois 
questions principales : 
- Les « guerres des taxis » sont-elles une forme d’auto-régulation des transports informels ? 
- Les « guerres des taxis » sont-elles un moyen de résister aux efforts de réglementation de l’Etat ? 
- Au-delà de ces « guerres des taxis », comment évaluer les avantages comparatifs des transports 
informels et des transports publics traditionnels en Afrique du Sud ? 
L’auteur a déjà publié un article sur le sujet dans Afrique contemporaine, en automne 2006. 
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PIEGES ET CONFLITS DE L’INTÉGRATION DES TAXIS DANS LES SYSTEMES DE 
TRANSPORT URBAIN 
Rosário Macário, professeur adjoint au département de génie civil et d’architecture à l’Institut 
supérieur technique de Lisbonne, directeur de Transportes, Inovação e Sistemas (TIS), Lisbonne 
 
Le système de mobilité urbaine repose sur plusieurs éléments (services, station, institutions, etc.) qui 
devraient donner la possibilité à l’usager d’organiser ses propres trajets. Les taxis représentent un 
élément important de cette chaîne, non seulement parce qu’ils assurent une fonction de connexion entre 
plusieurs moyens de transport, mais aussi parce qu’ils peuvent efficacement remplacer le véhicule 
personnel en offrant des critères de confort supplémentaires (pas besoin de chercher une place de 
stationnement, de faire le plein, d’entretenir le véhicule, etc.) ainsi qu’un sentiment de sécurité accrue. 
Cependant, l’intégration des taxis nécessite de prendre en compte certaines dimensions : certaines sont 
visibles pour les usagers, comme les dimensions physique, logique et, dans certaines circonstances, 
financière, d’autres, comme l’organisation, qui permet d’assurer une efficacité globale, le sont moins. 
Cette présentation montre l’organisation des services de taxi au Brésil, où ont lieu actuellement des 
réformes des cadres réglementaires et organisationnels des systèmes de mobilité urbaine. 
 
 
ISTANBUL : DES USAGES INSOLITES QUI QUESTIONNENT LE TAXI EN TANT QUE MODE 
Joël Meissonnier, socio-anthropologue, chargé d'enseignement et de recherche, Université Galatasaray, 
département de sociologie, Istanbul 
 
Après une courte présentation du contexte urbain d’Istanbul, mégalopole tentaculaire, sont évoquées les 
pratiques et représentations relatives aux taxis, du point de vue du client comme du chauffeur, dans une 
perspective anthropologique. Quelques témoignages évocateurs tirés de notre terrain permettent de 
percevoir à quel point les services rendus par un « taxi » peuvent être hétéroclites et combien il convient 
de ne pas avoir une vision étriquée de ce qu’est un taxi stambouliote. Nous appuyant sur la distinction 
que Georges Amar a rendue célèbre entre « véhicule » et « mode » de transport, nous clarifions ce qu’il 
convient d’entendre par « taxi » à Istanbul et en tirons quelques enseignements. D’une part, nous 
montrons que les taxis sont les seuls modes restés en marge d’une vaste intégration tarifaire de tous les 
modes de transport publics à Istanbul (sous la forme d’un billet électro-magnétique prépayé). Nous 
montrons, d’autre part, que la clientèle des taxis et celle des transports en commun se recoupent 
partiellement. Prenant acte de ces spécificités, nous nous demandons dans quelle mesure il serait 
bienvenu d’achever le processus d’intégration tarifaire de tous les modes de transport publics, en 
l’élargissant aux taxis, ce qui serait une première mondiale. 
 
 
MISE EN PLACE DE SERVICES DE TRANSPORT FLEXIBLES : LEÇONS ET CONSEILS 
D’INTÉGRATION 
John D Nelson, professeur de sciences du transport, Centre de recherches sur les transports, Université 
d’Aberdeen 
 
En Europe, beaucoup de collectivités et d’opérateurs expérimentent ou envisagent des transports publics 
flexibles, dont les taxis sont partie intégrante. Ces initiatives répondent souvent à des développements 
récents dans les systèmes télématiques. Cette présentation vise à : 
(a) fournir une analyse accessible et exploitable des services de transport flexibles basés sur des 
systèmes télématiques expérimentés récemment ;  
(b) montrer comment des services de transport flexibles peuvent contribuer à la stratégie d’ensemble et à 
l’engagement des autorités pour offrir aux usagers une plus grande mobilité sans dépasser les budgets. 
 
Cet exposé décrit les facteurs clés correspondant aux types de décisions nécessaires à la mise en place 
d’un service de transport flexible ou à l’amélioration d’un service existant, à savoir contexte 
économique, technologies utilisées, questions soulevées lors de la conception du service, gestion de 
services multiples, marketing et promotion, rôle des partenariats pour assurer des services à long terme. 
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L’INTEGRATION DES TAXIS A BUENOS AIRES VUE PAR UN SYNDICAT 
Claudio Palmeyro, directeur général des transports de la ville autonome de Buenos Aires 
 
Dans une grande ville telle que Buenos Aires, le service public fourni par les taxis joue un rôle 
fondamental parmi les multiples activités qui participent à l’économie de la ville, notamment dans le 
secteur des transports. Les taxis offrent plus de trajets par jour que le métro et sont disponibles 24h/24. 
Plus de 100 000 familles bénéficient de cette activité et de ses dérivés. 
Un service exclusif de taxis permet d’instaurer un cadre de relations industrielles, qui s’inscrit dans un 
cadre plus large, régi par une loi sur les contrats de travail et une convention collective sur le travail qui 
assurent le bon déroulement des négociations salariales. 
Bien entendu, l’association nationale des chauffeurs de taxi défend les droits des chauffeurs de taxis, mais 
elle s’engage également à long terme : meilleure qualité de vie en ville, rues plus sûres, plus de mobilité et 
environnement plus sain, contribuant ainsi à leur tour à améliorer leurs conditions de vie et de travail. 
Dans cette perspective, l’association a ouvert un nouveau centre de formation afin d’améliorer les services. 
Elle a également joué un rôle majeur dans les négociations concernant les décisions gouvernementales à 
long terme sur la mobilité et les questions urbaines décrites dans cette présentation. 
 
 
TAXIS ACCESSIBLES – UN NOUVEL ASPECT À DÉVELOPPER 
Carlos Pereira, responsable de la division d’études, de projets et de statistiques du SNRIPD, Instituto 
Nacional de Reabilitação, Lisbonne 
 
Les taxis constituent un mode de transport public particulièrement bien adapté aux personnes à mobilité 
réduite. Entre autres avantages notoires, mentionnons leur grande disponibilité, le caractère personnalisé 
du service et la possibilité de trajet de porte à porte. 
La demande croissante en moyens de transport accessibles s’explique par le vieillissement de la 
population et la nécessité d'assurer l'autonomie des personnes à mobilité réduite. 
Selon des études démographiques menées en Europe, il existe au moins 45 millions de personnes 
souffrant d'un handicap, dont près de 70 % présenteraient des difficultés motrices. 
Il convient de définir, pour les taxis, le type d'accessibilité envisagé : soit une accessibilité totale, 
permettant leur utilisation par des personnes en fauteuil roulant, soit une accessibilité partielle, facilitant 
l'accès à tous et ne nécessitant que quelques adaptations simples. 
Une analyse de la législation portugaise et des contraintes industrielles permettra d'élaborer un ensemble 
de recommandations pouvant faciliter la conception de véhicules partiellement ou totalement 
accessibles. 
D'autres aspects tels que le volume de la demande, la mise en place de mesures incitatives et de 
formations ainsi que la fiscalité seront également pris en compte afin de proposer des mesures plus 
adaptées. 
 
 
ENTREPRENEURS DE LA MOBILITÉ : TAXIS ET MOTOTAXIS À RIO DE JANEIRO 
(BRÉSIL) 
Catherine Reginensi, anthropologue, Ecole nationale supérieure d’architecture de Toulouse (ENSAT) 
Sarah Wickenburg, étudiante en 5ème année d’architecture, ENSAT 
 
Sur la base de nos propres expériences de déplacement dans la métropole carioca, notre présentation  
sera construite autour de trois parcours urbains commentés. Ces itinéraires vont mettre en  débat la place 
du taxi comme service urbain alternatif et inventif. 
Un premier parcours présentera le taxi de l’aéroport jusqu'à notre lieu de résidence. 
Un second parcours nous amènera à Rocinha, considérée comme la plus grande favela d’Amérique 
Latine. Nous utilisons le mototaxi : transport adapté à la topologie du morro (collines), il permet aussi à 
des jeunes de travailler. 
Un troisième parcours sera illustré par des scènes de rue en mototaxi et éco taxi : visites de Santa Teresa 
et de son architecture particulière et de l´île de Paquetá qui est un quartier de Rio. 
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QUEL SERVICES DANS LES TAXIS POUR DEMAIN ?  
Jean-Cristophe Riat , (Navigation, Communication, Multimedia) 
Cristophe Cella, (Animation et Synthèse Démonstrateurs), 
 PSA Peugeot Citroën/Direction de la recherche et de l’Innovation Automobile  
 
Qui n’a jamais rêvé, lors d’un séjour touristique ou d’un déplacement professionnel, de profiter 
d’une course en taxi pour obtenir des informations sur la ville et ses animations, se détendre en 
écoutant sa radio préférée, ou se tenir informé des derniers événements internationaux ? 
Ces nouveaux services constituent quelques exemples des prestations intégrées dans les démonstrateurs 
technologiques « taxis du futur » réalisés par PSA Peugeot Citroën en collaboration avec Orange et 
Optimus. Grâce à un écran 20’’, un amplificateur spécifique pour les places arrière et une « CarBox », 
les passagers peuvent profiter de nombreux contenus audio et vidéo : plusieurs programmes de radio et 
de télévision par Internet (dans la langue de leur choix !), jeux vidéo en ligne, lecture de messagerie 
mail, connexion de baladeurs musicaux, point d’accès Wifi,… 
Le chauffeur n’est pas oublié puisqu’il dispose des dernières nouveautés dans le domaine de la 
télématique, avec les systèmes NaviDrive Citroën et RT4 Peugeot. En plus des fonctions audio, 
navigation 3D et téléphonie mains libres, ces équipements intègrent une fonction d’appel d’urgence et 
de l’information trafic, accessible en temps réel sur les démonstrateurs, via la visualisation de Webcam 
Internet. 
Comme le prouvent les deux démonstrateurs, l’exploitation des dernières innovations dans les domaines 
du multimédia et des télécommunications, et en particulier les réseaux haut débit 3G/3G+, ouvre des 
perspectives sans précédent. 
 
 
RÔLE ET AVENIR DU TAXI COLLECTIF À PONDICHÉRY (INDE DU SUD) DANS UNE 
PERSPECTIVE DE DÉVELOPPEMENT URBAIN DURABLE 
Jeanne Riot, master 2 recherche, laboratoire Identité et connaissance des territoires et des 
environnements en mutation (ICOTEM), Université de Poitiers 
 
Les taxis collectifs indiens sont les premiers menacés par la politique actuelle qui cherche à faire 
évoluer les transports en commun selon des schémas plus durables, notamment par l’introduction de bus 
pouvant transporter plus de passagers. 
Or à Pondichéry, ces taxis collectifs ont un statut particulier : ils sont officiels et circulent sur des lignes 
attribuées par le gouvernement local. Par ailleurs, avec son plan en damier étroit et peu flexible, hérité 
de la colonisation, les bus ont du mal à circuler. 
Ce travail montre comment la déréglementation fait des taxis collectifs un moyen de transport polluant 
et peu sûr, alors que les projets en cours peuvent lui permettre d’intégrer plus facilement la population, 
tout en devenant moins polluant grâce à de nouvelles énergies ; et nous permet de remettre une fois de 
plus en question ce que nous considérons comme durable. 
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LES TAXIS-MOTOS ET L’INSÉCURITÉ URBAINE DANS LE NORD-CAMEROUN, LE CAS 
DE LA VILLE DE NGAOUNDERE 
Abdoulkarim Sadou, doctorant, département d’histoire, faculté des Arts et sciences humaines, 
université de Ngaoundéré 
 
Dans les années 1970 – 1980, les jeunes des villes et villages du Nord-Cameroun s’adonnaient à la 
location des bicyclettes pour en apprendre la conduite, se distraire ou vaquer à leurs occupations 
personnelles. Les motocyclettes, plutôt rares, n’étaient concernées par la location que bien des années 
plus tard. Dans les années 1980, apparaît l’activité de Taxi-moto qui, depuis sa formalisation en 1994, 
va entrer dans les mœurs des populations comme mode de transport urbain. A Maroua, Garoua ou 
Ngaoundéré, les taxis-motos vont peu à peu supplanter les taxis-autos. A Ngaoundéré, l’émergence du 
phénomène de taxi-moto a coïncidé avec l’augmentation de l’insécurité. Ainsi, à côté des accidents de la 
circulation, le banditisme a connu une ascension fulgurante : il ne se passe presque pas de nuit où des 
agressions ne sont commises sous des formes diverses, et dans la plupart desquelles la participation des 
moto-taximen est établie. Les inconvénients des taxis-motos sont aussi nombreux et découragent les 
usagers. Certains préfèrent alors utiliser les taxis-autos pour se déplacer afin d’éviter les risques de 
voyage par taxi-moto d’où le regain d’intérêt de ce mode de déplacement. 
 
 
LE TAXI-AUTO, UN MODE DE TRANSPORT URBAIN EN RÉGRESSION DANS LES 
VILLES DE L’AFRIQUE CENTRALE ET DE L’OUEST : LE CAS DE LA VILLE DE 
GAROUA AU CAMEROUN 
Abdoulkarim Sadou, doctorant, département d’histoire, faculté des Arts et sciences humaines, 
université de Ngaoundéré 
 
Garoua est l’une des agglomérations les plus importantes du Cameroun après Douala, Yaoundé et 
Bafoussam. Le taxi-auto y est cependant depuis plus de vingt (20) ans progressivement supplanté par le 
taxi-moto. La régression se caractérise par une baisse de la recette, un ralentissement drastique du 
rythme des immatriculations des portières des taxis et un changement des zones d’activités qui passent 
du centre urbain à la zone périurbaine ; voire rurale. Cette chute est l’une des marques récentes et 
spécifiques aux villes d’Afrique centrale et de l’Ouest. Les investigations menées à Garoua sur le déclin 
de ce mode de transport révèlent le rôle des pouvoirs publics qui mettent l’accent sur d’autres modes de 
transport urbain que sont le bus et le taxi-moto. Il y a aussi le coût d’investissement élevé du véhicule, 
les charges fiscales et d’entretien importantes, la mauvaise qualité des prestations de nombreux 
chauffeurs (surcharge, négligence, tarif de ramassage élevé), la structure urbaine défavorable à la 
circulation du taxi-auto etc. Le retour des taxis à leur cadre originel qu’est la ville passe par une action 
conjuguée des décideurs, opérateurs économiques de ce secteur et usagers. 
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L’APPROCHE IRLANDAISE : UNE REFORME DE FOND. 
Mark van Horck, Directeur Opérationnel SGS Automotive, France 
 
L’Irlande, petit pays de 4 millions d’habitants à l’extrême ouest de l’Europe, a osé le grand pas en 
matière de gestion de sa flotte de taxis. 
A la fin des années 90, la croissance économique et touristique du pays a été telle qu’il souffre d’une 
insuffisance marquée du nombre de taxis en circulation.  L’industrie quant à elle endure un manque de 
reconnaissance à cause d’une réglementation quasi inexistante. 
C’est alors, en décembre 2000, que le gouvernement Irlandais prend la décision radicale de déréguler la 
délivrance des licences, et de mettre ne place une nouvelle réglementation. 
La dérégulation a entraîné une augmentation rapide et conséquente du nombre de taxis à travers le pays, 
et la nouvelle réglementation qui impose désormais une licence pour le véhicule, et un agrément pour le 
conducteur, a permis d’imposer un meilleur niveau de sécurité et de confort à toute l’industrie. 
Depuis 2001, la conformité des véhicules postulant à une nouvelle licence, ainsi que ceux déjà en 
circulation, sont donc soumis à un contrôle spécifique de conformité, dont le contenu est déterminé 
par le ministère des transports, et à un contrôle technique vierge.  Ces contrôles sont effectués par la 
SGS, au travers de son réseau national de contrôle technique (NCTS), qui délivre aujourd’hui 
directement les licences dans les centres à l’issue des opérations de contrôle.  Les agréments 
conducteurs sont, quant à eux , gérée par la police et les collectivités locales. 
Cette présentation décrira les moyens mis en œuvre, et les résultats concrets de cette réforme. 
 
 


